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Un médecin de campagne raconte cette aventure… 
Un soir, il est appelé en urgence, dans une ferme éloignée. Un jeune homme de 17 ans, 

orphelin, avait été recueilli par une famille de paysans. Mais il ne recevait pas beaucoup 
d’affection ni de tendresse. Ainsi, par exemple, personne ne l’avait jamais embrassé. 

A la ferme, il était utilisé comme un domestique et il s’enfermait dans sa solitude 
intérieure. … jusqu’au jour où, à bout de courage et d’envie de vivre, il avale un violent 
produit qui sert à enlever les tâches des vêtements. 

A son arrivée, le médecin l’a trouvé dans sa petite chambre juste sous le toit, en train 
d’hurler sa souffrance : « Aidez-moi à mourir »,  disait-il. « Tu veux vraiment mourir ? »  

lui demanda le docteur sans perdre son sang-froid. « Oui, je veux mourir ! ». 
Alors le médecin retourna l’adolescent, le prit dans ses bras, le serra contre lui et 
l’embrassa. 

Alors il s’est passé quelque chose d’inouïe :  Au quart de seconde, le garçon a regardé le 
docteur et lui a dit : « Vous croyez que je vais m’en sortir ? » 
 

Il avait suffi du baiser du médecin pour que, d’un coup, s’ouvre en lui un monde où le désir 
de vivre était plus brûlant que le poison qu’il avait avalé. Non seulement par un miracle de 

la médecine mais surtout par un vrai miracle de l’amour, le jeune fut sauvé ! 

 

Cette histoire  -  authentique  -  n’est-elle pas une belle, une vraie parabole de Noël.  Cette 

rencontre entre ce jeune homme et ce médecin, c’est Noël mis en acte aujourd’hui ! 
 

Ne sommes-nous pas souvent comme ce jeune homme :  nous expérimentons si peu  le fait d’être 

aimés pour ce que nous sommes…  que nous avons du mal à aimer vraiment… Les autres ne 

sont-ils pas souvent appréciés pour ce qu’ils FONT, les services qu’ils rendent, leur capacité à 

faire telle ou telle chose… plutôt que pour ce qu’ils SONT ? 
 

Pour sortir de cette difficulté, laissons-nous éclairer par la source de l’amour… qui se trouve dans 

ce petit Enfant couché dans la mangeoire… 
 

Car cette rencontre entre ce jeune homme et ce médecin, c’est ce qui se passe aujourd’hui entre 

Dieu et nous…  En venant sur terre, en prenant notre vie, Dieu, en Jésus, vient littéralement nous 

retourner…  il vient bouleverser toutes les idées que nous avons sur Lui…  il vient nous retourner 

et nous embrasser,… pour nous dire et nous montrer tout l’amour qu’il a pour nous ! 
 

Dieu ne vient pas à nous  en chef militaire pour nous punir, ni en juge pour nous condamner… il 

vient à nous en ce faisant l’un de nous… en vivant une vie semblable à la nôtre… 

 

Que nous dit l’Évangile de ce jour de Noël sur la venue de Dieu, sur la venue de Jésus ? 

- Il nous dit que Jésus, c’est le Verbe, la PAROLE de Dieu.  En Jésus, c’est Dieu lui-même 

qui nous parle.  Mais ce Dieu qui parle, il ne faut pas l’écouter aujourd’hui avec nos 

oreilles… car il vient à nous à travers un bébé… qui ne parle pas encore !  Aujourd’hui, en 

ce jour de Noël, il faut écouter Dieu en ouvrant nos yeux et notre cœur. 

- L’Évangile de ce jour de Noël nous dit aussi que Jésus, c’est la VIE… qui vient jusqu’à 

nous…   et  la Vie est la LUMIÈRE des hommes, dit saint Jean.  La Vie de Jésus est la 

lumière qui éclaire les hommes, qui éclaire TOUT homme… 
 

La lumière, elle est donnée pour VOIR… Ce qui nous est donc demandé, c’est d’ouvrir les yeux à 

cette Lumière et à cette Vie de Jésus... 

Quand nous ouvrons les yeux à Noël,  que voyons-nous ? … un enfant couché dans une 

mangeoire et  une étable, une grotte, ou, comme ici à la Collégiale, une sorte de tente… on ne sait 

pas trop quel était le lieu où Jésus est né… 



Mais en tout cas, ce que l’on voit de la naissance de Jésus, nous dit que : 

- Jésus vient au monde à l’écart et dans la pauvreté la plus totale… Il n’y a pas de place 

dans la salle commune, nous dit l’Evangile de Luc… on ne trouve qu’une mangeoire pour 

le déposer,… 

- Jésus vient à nous comme un exclu…   De son temps, les enfants n’étaient pas considérés ; 

ils ne faisaient pas partie de la société ; ils ne sont pas comptabiliser lors des 

recensements… 

- Ceux qui se réjouissent de sa naissance, ce sont des bergers… Là aussi, il faut dépasser la 

douce image que nous avons d’eux… Les bergers sont des hommes rudes ; ce sont aussi 

des exclus, des gens qui vivent à l’écart, qui n’ont pas leur place dans la société… 
 

Mais nous devons aller au-delà du simple fait de la naissance de Jésus… 

Il faut ‘ouvrir ses yeux’ pour voir la Vie et la Lumière que nous donne cet enfant… puis il faut 

laisser cette Lumière pénétrer au plus profond de nous-mêmes… Il faut laisser cette lumière 

éclairer le fond  de nos CŒURS…  car c’est là que Dieu nous anime de sa Vie… 
 

Si nous regardons ce qu’éclaire cette Lumière au fond de nous, que voyons-nous ? 

… que  Dieu est là…  Dieu vient demeurer au cœur de chaque être humain… Il vient nous dire 

son amour pour chacun…  Cette Lumière qu’est Jésus nous dit que Dieu est semblable à nous…  

Il veut se donner à connaître en partageant notre vie… dès sa naissance…  Son amour est tel  

qu’il veut être auprès de nous,  qu’il veut être AVEC nous, qu’il veut être EN nous… 

… et  cet ‘être avec et en nous’ ira de la naissance jusqu’à la mort sur la Croix !... et cet ‘être avec 

et en nous’ se poursuit aujourd’hui grâce à la Résurrection… 
 

Cet ‘être avec et en nous’ de Dieu a quelque chose à la fois de beau et de bouleversant… au point 

que nous avons du mal à nous y habituer…  Nous avons du mal à nous habituer à cette proximité 

de Dieu, à cette familiarité de Dieu avec nous !  Nous avons du mal à nous y habituer sans doute 

à cause d’une certaine peur… la  peur d’être dérangé dans notre vie… Car s’ouvrir à Dieu, se 

laisser transformer par lui, c’est dérangeant !  Car, nous, nous préférons mener notre vie à notre 

guise, selon notre bon vouloir… Nous préférons rester maître de nous-mêmes et de notre vie ! 
 

Cette Lumière, elle continue de nous être donnée aujourd’hui… La naissance de Jésus, ce n’est 

pas une histoire du passé… elle nous concerne aujourd’hui encore…  La Lumière qu’est Dieu 

continue de nous être donnée…  Cette Lumière nous dit que non seulement Dieu est près de nous, 

mais qu’il est EN nous !  Oui, Dieu vient naître en nous :  c’est cela la Bonne Nouvelle de Noël ! 

Nous ne devons donc pas aller bien loin pour trouver Dieu : il faut aller en nous, au cœur de notre 

vie…  Le mystique St Jean de la Croix dit que :  « Lorsque nous sommes en notre centre le plus 

profond, nous sommes en Dieu. »  Bethléem aujourd’hui, il est en nous… Et Dieu attend que nous 

fassions de notre cœur une mangeoire pour l’accueillir. 
 

Mais peut-être certains diront-ils qu’ils ne rencontrent pas Dieu au fond d’eux-mêmes. Si c’est le 

cas, c’est que nous sommes comme ce jeune homme : enfermés sur nous-même, dans notre 

solitude, dans nos habitudes,… tellement repliés sur nos propres affaires… que nous sommes 

aveuglés sur toute nouveauté et sur la présence de Dieu en nous…  Nous faisons alors partie de ce 

monde, dont parle st Jean, ce monde qui ne reconnaît pas la Lumière qu’est la Vie du Christ ! 
 

Mais si Dieu est au cœur de ma vie, cela a une conséquence importante :  il est aussi au cœur de 

la vie de mon frère, de ma sœur ; il est au cœur de la vie de tout être humain !  C’est pourquoi, 

l’autre  -  TOUT autre, même le plus pauvre, même le plus défiguré  -  est important… parce que 

lui aussi est habité par Dieu !  C’est pour cela que Jésus attire notre attention sur les pauvres, sur 

ceux qui sont mis le côté… parce que spontanément, ce n’est pas vers eux que nous allons…  

Souvenons que cette pauvreté, elle est présente en Jésus lui-même ; elle est présente aussi à 



travers les bergers…  Quand je rencontre quelqu’un, y compris le plus pauvre, le plus 

malheureux,  je rencontre Dieu lui-même : « Ce que vous faites à ces petits qui sont mes frères, 

c’est à moi que vous le faites », dit Jésus.  C’est pourquoi, Noël devrait être avant tout la fête du 

partage. 
 

Aujourd’hui, à Noël, Jésus nous dit, dans la simplicité d’un enfant qui vient au monde, que Dieu 

nous aime… tout simplement… tels que nous sommes… 

Noël, c’est Jésus qui naît en moi, qui naît en chacun et chacune de nous…  Noël,  c’est Jésus qui 

naît dans les cœurs de mes frères, de mes sœurs,…  Noël, c’est Jésus qui me dit que  Dieu, il est 

là où je vis…   que je ne dois pas le chercher ailleurs… Il est là où je vis… en moi et en ceux que 

je rencontre ! 
 

Oui, Dieu est en nous…  Et s’il nous arrive de l’interpeller en lui disant :  Seigneur, pourquoi ne 

fais-tu rien pour arrêter le mal, la souffrance, les guerres, les violences de toutes sortes ?,  

entendons-le nous dire ce matin :  Oui, je veux bien…  mais, comme je suis en toi,  je compte sur 

toi… Je compte sur toi pour soulager et soigner les malades… Je compte sur toi pour accueillir 

les migrants et leur donner une place dans la société… Je compte sur toi pour trouver une 

solution à ceux qui sont sans logement ou sans-papiers… Je compte sur toi pour œuvrer pour la 

paix… Je compte sur toi pour révéler ma présence aux autres… car, ajoute Dieu, je ne peux 

parler que par ta bouche, je ne peux me déplacer que par tes pieds, je ne peux agir que par tes 

mains… Qu’est-ce que tu attends pour t’y mettre ? … Si tu ne t’y mets pas, je ne peux rien faire… 

mais si tu t’y mets, rassure-toi, tu ne seras pas seul, je serai avec toi ! 
 

Abert-Marie Demoitié 


